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alain PetitPierre
Président du Conseil de fondation de l’ocG

Chère Madame, Cher Monsieur,

Dans la veine du célèbre personnage de Cervantes 
mis à l’honneur ce soir, nous vous invitons à vous 
projeter dans l’univers fantasmé et merveilleux de la 
Mancha. Pour mettre en lumière la pièce maîtresse 
du concert, c’est un ensemble de la péninsule ibé-
rique qui donnera vie à la richesse de l’inspiration 
hispanique. 

Une fois de plus, l’ocG est fier de se démarquer 
par son originalité et son éclectisme, en toute sin-
cérité et décontraction, en présentant Les Tréteaux 
de Maître Pierre, mini-opéra de Manuel de Falla 
dans sa version originale pour chanteurs, marion-
nettes et orchestre. 

Nos guides de la soirée ne seront autres que des 
artistes reconnus sur les scènes internationales 
pour une interprétation toute en complicité et en 
connivence avec le Maestro Hervé Niquet. Et pour 
« tirer les ficelles » avec poésie et dextérité, un véri-
table théâtre de marionnettes animé par la compa-
gnie valencienne Bambalina.

J’en profite pour remercier Georges Schürch, Pré-
sident d’honneur et fidèle guide musicologique, qui 
aura éclairé nos chers Amis de l’ocG lors du second 
« Entre-nous » qui vient d’avoir lieu dans le foyer. 
Pour bénéficier de ces rencontres qui permettent de 
savourer encore mieux le moment du concert, une 
seule solution : adhérer aux Amis de l’ocG !

Je vous souhaite une agréable soirée.

Genève Aéroport
PARTAGE
VOS ÉVASIONS
CULTURELLES
avec L’Orchestre de 
Chambre de Genève

gva.ch/sponsoring
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HerVÉ niquet
Direction

Claveciniste, organiste, pianiste, chanteur, compositeur, chef de chœur et 
d’orchestre, Hervé Niquet est l’une des personnalités musicales les plus in-
ventives de ces dernières années, reconnu notamment comme spécialiste du 
répertoire français, de l’ère baroque à Debussy. C’est en suivant l’enseigne-
ment d’une élève de Marguerite Long et de Maurice Ravel, amie de Samson 
François, qu’il a développé son goût pour le travail sur les partitions origi-
nales et pour la recherche des intentions premières du compositeur. Il eut 
ensuite l’occasion de travailler, en tant que chef de chant à l’Opéra de Paris, 
avec Rudolf Noureev et Serge Lifar qui collaboraient directement avec les 
compositeurs des ballets, ce qui l'amena à une réflexion sur l’authenticité de 
l’interprétation et l’importance de la transmission en direct. 

Fondateur et chef du Concert Spirituel, il s’est imposé comme une référence 
incontournable dans l’interprétation philologique des chefs-d'œuvre passés. 
Toutefois, il mène également une intense carrière de chef invité auprès des 
grands orchestres symphoniques ainsi que de prestigieux chœurs. Passionné 
par l'opéra, il a dirigé des productions scéniques aux Opéras de Montpellier, 
Nantes-Angers, Bâle, Zagreb ou Nuremberg, avec des metteurs en scène tels 
que Jean-Paul Scarpitta, Georges Lavaudant, Christoph Marthaler, Mariame 
Clément ou Corinne et Gilles Benizio (alias Shirley et Dino). En juin 2014, il a 
fait ses débuts au Théâtre royal de La Monnaie. En septembre 2014, il dirigea 
Le Concert Spirituel au Théâtre des Champs-Elysées, dans un Castor et Pol-
lux de Rameau mis en scène par Christian Schiaretti.

Son esprit pionnier dans la redécouverte des œuvres du XIXe siècle et du dé-
but du XXe siècle l'a conduit à participer à la création du Palazetto Bru Zane 
– Centre de musique romantique française à Venise – en 2009, avec lequel il 
mène différents projets. Depuis 2011, il est directeur musical du Chœur de la 
Radio flamande à Bruxelles et principal chef invité du Brussels Philharmonic. 
A la tête de ces deux formations, il prend une part très active dans la Col-
lection Prix de Rome – Fondation Bru Zane. Hervé Niquet est chevalier de 
l'Ordre national du mérite et officier des Arts et lettres.

 ©
er

ic
 m

an
as



6

comPaGnie BamBalina
Marionnettes

Bambalina émerge sur la scène valencienne en 1981, se concentrant sur ce qui 
fait leur particularité : le théâtre de marionnettes. Dans une volonté de revitaliser 
ce type d’expression artistique, ils ont créé la Mostra de Titelles à la Vall d’Albaida 
(1985) et le Museo internacional de Titeres de Albaida (1997), deux initiatives 
marquantes pour le quartier qui sont devenues des références internationales. 

Bambalina s’établit à Valence en 1991 et commence alors à collaborer avec 
différents artistes tels que Carles Alfaro, Joaquín Hinojosa, Ramón Moreno, 
Gemma Miralles, Joan Cerveró, Ricardo Belda, Jesús Salvador « Chapi », 
Charles Ditout, Jean-François Heisser et Peter Csaba. La compagnie a su 
pérenniser sa présence dans les grandes villes espagnoles et dans plusieurs 
festivals européens. L’importance grandissante de la compagnie est le résultat 
d’un nombre important de prix et de reconnaissances de plusieurs grandes 
institutions telles que la Generalitat Valenciani et le Ministère de la culture.

Depuis les années 2000, la compagnie s’implique dans des projets de plus en 
plus importants : une coproduction avec la Sociedad Estatal de Conmemo-
raciones Culturales et l’Instituto Valenciano de la Música. Plus tard, c’est une 
convention d’exposition avec l’Instituto Cervantes et le Ministère des affaires 
étrangères qui les conduira aux Etats-Unis, au Canada, au Mexique, en Amé-
rique centrale, en Amérique du Sud, au Maroc et dans toute l’Asie de l’Est. En 
2005, Bambalina conforte son expansion avec Ubú, une grande coproduction 
pour la Nave de Sagunto.

Bambalina a toujours été remarquée pour l’interdisciplinarité de ses spectacles 
et pour la pertinence de son langage théâtral en lien avec des textes du réper-
toire. Tout au long de ses trente années d’existence, la compagnie a mis en scène 
des œuvres littéraires et musicales emblématiques telles que Pinocchio, Don 
Quichotte, l’Odyssée, Cyrano de Bergerac, Alice au Pays des Merveilles et Les Tré-
teaux de Maître Pierre. Cela ne l’empêche pas également de mettre en scène ses 
propres créations tellles que El Jardín de las Delicias, Pasionaria, La Sonrisa de 
Federico García Lorca, El Cielo en una Estancia, Kraft, La Mujer irreal o Cosmos.
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solenn’ laVanant linke
Mezzo-soprano

Solenn’ entame sa sixième saison au sein de l’ensemble du Theater Basel. Elle 
y chante un répertoire varié, dont les grands succès furent : Cherubino dans 
Le Nozze di Figaro, Idamante dans Idomeneo, Le garçon de cuisine dans Ru-
salka, Varvara dans Katja Kabanova, Charlotte dans Werther, Marguerite dans 
La Damnation de Faust ainsi que le rôle de Carmen dans la mise en scène de 
Calixto Bieito. 

Elle est également invitée à chanter sur d’autres scènes renommées, comme 
au Festival d’Aix-en-Provence 2013 pour Ippolita dans Elena de Cavalli, au 
Schwetzinger Swr Festspiele 2011 dans Telemaco, à l’Opéra de Lausanne dans 
L’Enfant et les Sortilèges, deux productions au Grand Théâtre de Genève, au 
Festival d’Ambronay dans L’Incoronazione di Poppea ainsi qu’en récital avec le 
pianiste Jorge Viladoms au Festival de Saint-Prex Classics 2012 et 2013. 

Solenn’ fit ses débuts en 2007 à l’Opéra de Berne dans les rôles de La Prima 
Tromba dans La Prova d’Orchestra et Dorothée dans Cendrillon. Elle y fut ré-
engagée en 2010 pour Smeraldine dans L’Amour des trois Oranges. Elle chanta 
également Hermia dans A Midsummernight's Dream à l'Opéra de Mézières et 
le mezzo solo dans la Jeremiah Symphony dirigée par Dennis Russell Davies 
au Casino de Bâle. Son premier enregistrement, sous le label Ambronay, est 
une Didon dans Dido and Aeneas de Purcell, dirigée par Leonardo Garcia 
Alarcon. Ce disque est nominé aux Midem Classical Awards 2011. Son se-
cond est Music for the Prix de Rome, musique de Camille Saint-Saëns dirigée 
par Hervé Niquet sous le label Glossa.

Elle se destinait tout d’abord aux arts plastiques en étudiant aux Beaux-Arts 
de Paris, jusqu’à ce qu’elle découvre l’art lyrique auprès de Xavier Le Maré-
chal. Elle est diplômée de la Haute Ecole de Musique de Lausanne dans la 
classe de son professeur depuis lors : Gary Magby. Durant ses études, Solenn’ 
fut boursière de la Fondation Colette Mosetti ainsi que Soliste du Pour-cent 
culturel Migros. Tout de suite après la fin de ses études, elle fût engagée dans 
l'Opéra Studio du Theater Basel en 2009.
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matHias Vidal
Ténor

Après une licence de musicologie à Nice, il sort diplômé en 2003 du CNSM 
de Paris. Cette même année, il est lauréat de l'Audition annuelle du CFPL. En 
2007, il est Révélation classique de l’ADAMI.

Depuis ses premiers rôles dans Les Contes d'Hofmann et L'Incoronazione di 
Poppea, son répertoire n'a cessé de s'enrichir, de Die Entführung aus dem Serail 
à I Pagliacci de Leoncavallo, et dans le répertoire français avec Les Caprices de 
Marianne de Sauguet, Fra Diavolo d'Auber, Dialogues des Carmélites de Poulenc. 

Il collabore fréquemment avec le Palazzetto Bru Zane de Venise et le Centre 
de musique baroque de Versailles. A l’opéra, il est dirigé par Alain Altino-
glu, Jean-Claude Casadesus, William Christie, Patrick Davin, Emmanuelle 
Haïm, Enrique Mazzola, Hervé Niquet, Jérémie Rohrer, Pascal Rophé et mis 
en scène par Yves Beaunesne, Jean-Louis Grinda, Clément Hervieu-Léger, 
Jonathan Kent, Pier Luigi Pizzi, François Rochaix, Jean-François Sivadier.

Interprète de musique baroque, il chante sur scène le rôle-titre de Pygmalion 
de Rameau à Houston, Dallas et l’enregistre à New York, King Arthur de Pur-
cell à Montpellier et Versailles, Lucano dans L’Incoronazione di Poppea (à Ma-
drid et Paris) et dans La Didone de Cavalli (Caen, Luxembourg, Théâtre des 
Champs-Elysées à Paris) avec les Arts florissants, L’Incoronazione di Poppea 
à Lille et Dijon avec le Concert d'Astrée. Il s'illustre dans l'opérette d’Offen-
bach à Dijon, au Festival d’Aix-en-Provence et à l'Opéra de Lausanne, dans La 
Belle Hélène à l’Opéra national de Montpellier, ou bien encore dans La Veuve 
joyeuse de Franz Lehár au Festival des Folies d’O à Montpellier.

Il chante le répertoire italien avec Il Barbiere di Siviglia de Rossini au Festival 
de Saint-Céré, Macbeth de Verdi, Il Mondo della Luna de Haydn en Suisse, en 
France et au Luxembourg ; le répertoire allemand avec Der Schauspieldirektor 
de Mozart, Ariadne auf Naxos de Strauss, la Passion selon saint Jean de Bach ; 
le répertoire contemporain avec L'Amour coupable de Thierry Pécou. Artiste 
international, il a récemment chanté L'Enfant et les Sortilèges de Ravel, Don 
Pasquale de Donizetti, La Sonnambula de Bellini, Indian Queen de Purcell, 
Hippolyte et Aricie de Rameau.
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marc laBonnette
Baryton

Né à Orléans, Marc Labonnette étudie le saxophone au Conservatoire de sa 
ville natale avant de se tourner vers le chant. Il rejoint ensuite le Conserva-
toire du VIIe arrondissement de Paris, dont il sort récompensé du 1er Prix de 
la Ville de Paris à l'unanimité. Après deux ans passés au Centre de musique 
baroque de Versailles, il entre à la Guildhall School of Music & Drama de 
Londres. Il y obtient un Master, avant de recevoir une bourse pour étudier à 
la Royal Scottish Academy of Music & Drama de Glasgow. Il se perfectionne 
aujourd'hui auprès de Daniel Ottevaere. Il participe notamment aux master 
classes  de Ruben Lifschitz, Graham Johnson, Thomas Allen, Malcolm Marti-
neau, Francois Le Roux, Christa Ludwig, EddaMoser.

En 2004, il fait ses débuts sur scène avec Idoménée d'André Campra, aborde 
ensuite des rôles tels que le Comte de Guiche (Cyrano de Bergerac d'Alfano), 
Leporello (Don Giovanni), Figaro (Le Nozze di Figaro), Don Alfonso (Così fan 
tutte), Golaud (Pelléas et Mélisande), le Baron Trombonok (Il Viaggio a Reims), 
Wolfram (Tannhäuser), Alidoro (La Cenerentola), Bellone, Osman, Huas-
car, Ali, Adario (Les Indes galantes)... Il est invité dans les grandes maisons 
d’opéras en France, à La Monnaie, au Festival d'Edimbourg, au Sadler's Wells 
à Londres, au Buxton Festival ou encore à Newcastle. En concert, il chante 
Fauré avec l'Orchestre de Bretagne, Haendel avec Le Parlement de Musique, 
Lully et Marin Marais avec le Concert Spirituel.

Il a déjà enregistré pour le label Alpha, les Grands Motets d'Henry Dumont 
avec l'ensemble Pierre Robert, pour le label Glossa, Proserpine de Lully et Sé-
mélé de Marais avec le Concert Spirituel et pour K617, le Requiem de Campra 
avec les Chantres du Centre de musique baroque de Versailles.

Parmi ses projets, signalons La Serva Padrona (Pergolesi) et Nélé et Myrthis 
(Rameau) à l'Opéra de Clermont-Ferrand et Le Messie avec l'Orchestre natio-
nal des Pays de la Loire, la reprise de The Indian Queen de Purcell à Bâle et 
Versailles, Castor et Pollux de Rameau au Théâtre des Champs-Elysées ou les 
Grands Motets de Rameau avec le Concert Spirituel.
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l’orcHestre 
de cHamBre de GenèVe

L’Orchestre de Chambre de Genève est un ensemble qui prône l’excellence 
dans tous les répertoires, allant de la musique baroque à la musique contem-
poraine, faisant ainsi découvrir au public des œuvres trop peu jouées dans les 
salles de concerts habituelles. L’utilisation fréquente des instruments « histo-
riques » par ses musiciens, en alternance avec les instruments modernes, fait 
de l’ocG un orchestre unique en son genre.

De nombreux chefs et solistes de grande renommée ont contribué à forger 
l’identité et l’originalité de l’ocG depuis sa création en 1992, tels que Armin 
Jordan, Ivor Bolton, Rinaldo Alessandrini, Thomas Rösner, Natalie Dessay, 
Sandrine Piau, Véronique Gens, Andreas Scholl, Patricia Kopatchinskaja, Aldo 
Ciccolini et bien d’autres. C’est sous l’impulsion de Michael Hofstetter, succes-
seur de Thierry Fischer et de Lev Markiz, que l’ocG a pris sa véritable place 
sur la scène musicale à Genève et en Suisse, et s’est hissé au rang des orchestres 
de tout premier ordre. Le chef et pianiste David Greilsammer a poursuivi le 
travail engagé par ses prédécesseurs, mais a également développé de nouveaux 
projets innovants. Dès la saison 2013-2014, Arie van Beek, chef invité privilé-
gié les trois saisons précédentes, est nommé directeur artistique et musical afin 
de consolider et développer son empreinte sur la phalange genevoise.

l’ocG présente chaque année une saison de concerts à Genève, principale-
ment au Bâtiment des Forces Motrices et souvent enregistrés par Espace 2. 
Au-delà de ses concerts de soirée, l’ocG collabore régulièrement avec divers 
partenaires culturels genevois dont la Ville, le Grand Théâtre, la Haute Ecole 
de Musique, l’Opéra de Chambre, les chorales, le Conservatoire populaire de 
musique, danse et théâtre, la Cie Gilles Jobin ou encore l’Orchestre des Pays de 
Savoie. l’ocG est par ailleurs l’invité de nombreux festivals dont Archipel, La 
Bâtie, Carouge, Bellerive, Gstaad ou Tannay, pour n’en citer que quelques-uns.

l’ocG collabore étroitement avec le Concours de Genève notamment pour 
l’enregistrement de disques offerts aux lauréats dont Lorenzo Soulès, István 
Várdai, Louis Schwizgebel-Wang et Gilles Vonsattel. En 2012, l’ocG enre-
gistre un disque consacré à Mozart sous le prestigieux label Sony Classical.

Rue du Marché 20, 1204 Genève, Tél. 022 310 17 60, www.kneifel.ch

Parfois, le silence s’impose.
Avec les pianos Silent YAMAHA, vous pouvez exprimer 

votre créativité musicale en toute liberté.

Ins_Kneifel_Silence_Orchestre Chambre GE_143x200mm_f.indd   1 21.08.14   13:02
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Le chocolat remis aux artistes 
est offert par la Pâtisserie Paganel

WolFGanG amadeus moZart (1756-1791)
 ~ Don Giovanni

Ouverture

Juan crisÓstomo de arriaGa (1806-1826)
 ~ Symphonie pour orchestre en ré

Adagio - Allegro vivace – Presto
Andante
Allegro - Trio
Allegro con moto

Entracte

GeorG PHiliPP telemann (1681-1767)
 ~ Burlesque de Don Quichotte

Suite pour cordes & basse continue
Ouverture 
Réveil de Don Quichotte 
Attaque des moulins à vent 
Les soupirs amoureux à la Princesse 
Sancho Panza berné 
Le galop de Rossinante 
Le galop de l’âne
Le repos de Don Quichotte

manuel de Falla (1876-1946)
 ~ Les Tréteaux de Maître Pierre

Opéra en un acte pour chanteurs, marionnettes & orchestre

HerVÉ niquet ~ direction
comPaGnie BamBalina ~ marionnettes
solenn' laVanant linke ~ mezzo-soprano
matHias Vidal ~ ténor
marc laBonnette ~ baryton
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les musiciens
Violons i

Girolamo Bottiglieri violon solo

Mélik Kaptan cosoliste

Alexandre Favez
Ahmed Hamdy
Piotr Kawecki
Catherine Plattner
Marianne Puzin
Pascale Servranckx-Delporte

Violons ii

Marc Liardon solo

Solange Joggi cosoliste

Ariel Bühler 
Yvonne Cottet
Noémie Nénert
Christine Regard 

altos

François Jeandet solo

Robin Lemmel cosoliste

Vasile Draganescu
Brigitte Frécaut

Violoncelles

Pascal Michel solo

Danila Ivanov cosoliste

Coralie Devars
Delphine Gosseries

contreBasses

Pierre-François Massy solo

José Toyo cosoliste

HarPe

Domenica Musumeci

Flûtes

Catherine Stutz solo

Eliane Williner

HautBois

Gilles Vanssons solo

Patrick Marguerat
Mikhail Jouravlev

clarinettes

Cindy Lin solo

Eric Völki

Bassons

Catherine Pépin-Westphal solo

Ludovic Thirvaudey

cors

Matthieu Siegrist solo

Pierre Vericel

tromPettes

Jean-Pierre Bourquin solo

Ivo Panetta

timBales

Sébastien Cordier

Percussions

Damien Darioli
Nicolas Curti

claVecin

Daniela Numico

quatre Heures
d’arie n° 1

Pierre 
& le louP

liVe

l’ocG +41 22 807 17 90 / Billetterie@locG.cH / WWW.locG.cH / starticket.cH 0900 325 325  chf 1.19/min 
depuis un poste fixe
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     cinÉ —
concert !

sa 28 FÉVrier 2015 ~ 16H ~ studio ansermet
arie Van Beek direction & présentation

prokofiev
Projection du film d’animation réalisé par suzie templeton & produit par Breakthru Films (2006)
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el Burlador
« Il n’y a pas de délai qui n’expire, ni de dette qui ne se paye. » Telle est la morale 
que Tirso de Molina tire du drame où, pour la première fois, nous sommes 
en 1630, est mis en scène le personnage de Don Juan Tenorio, jeune Andalou 
aussi beau que sensuel, voluptueux et pervers ! Esclave de son insatiable ap-
pétit sexuel, il peut trahir ses amis et se parjurer sans cesse pour parvenir à ses 
fins, mais il est aussi gentilhomme et donc entièrement soumis aux codes de 
l’honneur. La tragédie réside dans cette contradiction et toute l’histoire finit 
très mal ! Au fil des interprétations théâtrales – qui se comptent par dizaines – 
de ce personnage devenu mythique, toutes les facettes de l’âme humaine ont 
été explorées, du cynisme le plus absolu, de la débauche la plus horrible à 
la frivolité la plus superficielle et même au repentir le plus sincère qui finit 
par faire du pécheur un (presque) saint ! Point d’odeur de sainteté cependant 
chez le Don Giovanni imaginé par Lorenzo da Ponte, le librettiste de Mo-
zart. Dans le texte, ce Don Juan ne manque ni de suavité, ni de délicatesse, 
ni de panache, mais son destin est cependant tragique et la tragédie est dans 
l’orchestre, ce que nous démontre d’entrée de jeu l’ouverture de l’opéra : une 
atmosphère terrifiante, faite de grands accords, d’un rythme syncopé et de 
roulements de timbales. Puis des gammes chromatiques, comme des vagues 
successives, ajoutent au drame. Alors un allegro en majeur intervient, oscil-
lant entre légèreté et ardeur. Atmosphère étrange, trouble, illustrative en fait 
de l’ambiguïté du personnage principal et du sous-titre de l’œuvre, un « drama 
giocoso », termes apparemment contradictoires. Ce conflit moral ne trouve 
pas de solution dans la conclusion de l’ouverture, soit qu’elle s’enchaîne à la 
première scène de l’opéra, soit qu’on lui adjoigne une coda symphonique. Il 
faut attendre la fin de l’opéra pour en connaître le dénouement !

restons en esPaGne
Les accords terrifiants du début de l’ouverture de Don Giovanni donnent le 
ton à toute la pièce : ré mineur, c’est aussi la tonalité principale du Requiem 
de Mozart et de bien d’autres chefs-d’œuvre bouleversants comme le qua-

note de ProGramme
Georges Schürch

carte
BlancHe

concert de 
soirÉe n° 6

ma 17 mars 2015 ~ 20H ~ BFm
Jean-Jacques kantoroW direction ~ 

aleXandre kantoroW piano
sibelius ~ liszt ~ saint-saëns

manor / HotelPlan / GloBus / la Poste / cooP city / starticket.cH 0900 325 325  chf 1.19/min 
depuis un poste fixe

l’ocG +41 22 807 17 90 / Billetterie@locG.cH / WWW.locG.cH / Billets de cHF 10 .–  à  cHF 50 .–
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tuor La Jeune Fille et la Mort de Schubert. Souvent, la mort rôde autour du ré 
mineur et cette tonalité pourrait être celle de l’existence de Juan Crisóstomo 
de Arriaga y Balzola, jeune homme extrêmement doué pour la musique, mais 
que la mort emporte à moins de 20 ans ! Né le 27 janvier 1806, c’est-à-dire 
cinquante ans jour pour jour après Mozart, il en porte les deux premiers pré-
noms, Juan Crisóstomo (les prénoms de Mozart étaient Joannes Chrysos-
tomus Wolfgangus Theophilus), et son enfance est sans doute heureuse, son 
père ayant identifié et favorisé très tôt ses dons musicaux. Lorsqu’il intègre à 
15 ans le Conservatoire de Paris, il ne lui faut que quelques mois pour parfaire 
ses connaissances, car l’art de composer, il le possède déjà. En témoignent 
plusieurs œuvres, dont un ouvrage lyrique, Los Esclavos felices. Sa symphonie 
pour deux flûtes, deux hautbois, deux clarinettes, deux bassons, deux cors, 
deux trompettes, timbales et cordes, date de 1824. Un très bel adagio l’intro-
duit, à la fois majestueux aux vents, mais teinté d’inquiétude aux cordes. La 
musique semble s’éloigner, mais un crescendo conduit à un allegro bipartite 
palpitant, qui se termine de façon grandiose. Deux thèmes principaux égale-
ment pour le deuxième mouvement qui se déploie comme un cortège solen-
nel, où vents et cordes dialoguent en toute convivialité. Amusant menuet avec 
ses notes piquantes et espiègles, la partie centrale, le trio, nous transportant 
dans un paysage assez idyllique. Le début du finale est alors très tourmenté 
et l’on peut craindre quelque tragédie, le terrain est préparé pour un drame 
passionnel, mais une coda autoritaire fait que tout se termine bien ! Un petit 
chef-d’œuvre que cette symphonie, fort heureusement pas oublié !

el inGenioso
Partir tout seul en guerre contre le monde, telle est la folie de l’ingénieux 
hidalgo Don Quichotte de la Manche, noble car possédant « lance au râte-
lier, targe (bouclier) antique, roussin maigre et lévrier bon coureur », sec de 
corps et maigre de visage, habité par le souvenir d’un amour de jeunesse qu’il 
idéalise, Dulcinée, et flanqué d’un valet petit et rondelet, doué du bon sens 
qui fait défaut à son maître. A la fois sublime et grotesque, c’est après mille 
aventures, une fois rentré chez lui, qu’il retrouve la raison, mais il meurt ! Il 
a tout appris de l’existence terrestre. Il lui faut maintenant découvrir la vraie 
vie. Imaginé par le génial Miguel de Cervantès Saavedra, Don Quichotte ne 
pouvait manquer d’exciter l’imagination des écrivains, poètes, sculpteurs, 
peintres et musiciens. Georg Philipp Telemann fut de ceux-là, qui consacra 
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deux œuvres au « Chevalier à la triste figure », parmi celles qui nous sont par-
venues et que l’on chiffre à environ 3600, certains musicologues affirmant 
qu’il en aurait écrit plus de 6000 ! On doit alors à Telemann (1681-1767), un 
opéra composé en 1761 et intitulé Don Quichotte auf der Hochzeit des Cama-
cho et une suite d’orchestre, Burlesque de Don Quichotte, celle-ci se nourrissant 
de celui-là. L’ouverture est « à la française », genre que Telemann a contribué 
à populariser en Allemagne, une première partie lente, au rythme pointé et 
dont le caractère noble est évident, suivie d’un allegro stimulant. Cinq brefs 
mouvements se succèdent alors, qui illustrent l’éveil de Don Quichotte, une 
vraie pastorale situant le héros dans un doux paysage espagnol, avant qu’il ne 
s’aventure contre les moulins à vent au gré d’une musique agressive à souhait. 
Puis voici les soupirs amoureux qu’il adresse à la Princesse Aline (deux notes 
descendantes), alors que le Sancho Panza berné se voit comiquement évoqué 
par deux notes ascendantes. Beaucoup d’humour encore dans le menuet mo-
déré qui dépeint la vieille Rossinante (elle claudique un peu…), menuet dont 
la section centrale, un peu plus animée, évoque la mule de Sancho Panza. Le 
repos de Don Quichotte conclut, mais c’est un repos peuplé des rêves écha-
faudés et des échauffourées vécues. Le héros meurt debout !

la Belle mÉlisendre
C’est au chapitre 26 de la 2e partie du Don Quichotte de Cervantes que l’on 
trouve le récit des Tréteaux de Maître Pierre (El Retablo de Maese Pedro). Un 
théâtre de marionnettes est monté dans la cour d’une auberge. Don Quichotte 
et Sancho Panza sont assis parmi les spectateurs. Prologue : un jeune garçon (le 
Truchement) annonce qu’une histoire véridique va être contée, celle du Che-
valier français Don Gaïferos délivrant son épouse Mélisendre, prisonnière en 
Espagne du roi maure Marsile de Sensuena (Saragosse). Premier tableau : Don 
Gaïferos, à Paris, ne paraît d’abord point empressé d’aller délivrer son épouse, 
il joue aux dames ! Mais l’empereur Charlemagne en personne – père putatif de 
Mélisendre – vient houspiller son gendre. Piqué au vif, Don Gaïferos se met en 
route, seul : Roland, le fameux Roland (celui qui périra à Roncevaux), a refusé 
de lui prêter son épée Durandal, et Don Gaïferos, vexé, a alors refusé que Ro-
land l’accompagne. Deuxième tableau : Mélisendre est en sa tour, nostalgique. 
Un Maure lui arrache un baiser par surprise, ce qui provoque le désespoir de 
la dame et le courroux de Marsile, qui fait fouetter le coupable. Troisième ta-
bleau : dans le public, Don Quichotte intervient une première fois pour prier 
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le narrateur de ne pas se perdre dans les détails. Le jeune garçon poursuit son 
récit en décrivant (quatrième tableau) l’arrivée de Don Gaïferos au pied de la 
tour et le sauvetage rocambolesque de Mélisendre dont l’habit reste accroché 
à un fer du balcon ! Parvenue au sol, Mélisendre est juchée à califourchon sur 
le cheval de son époux. Prévenu, Marsile fait donner l’alarme en faisant sonner 
toutes les cloches des mosquées de la ville ! Et Don Quichotte de s’insurger : 
« Les Maures n’usent point de cloches, mais de timbales et de dulzaines qui 
ressemblent à nos hautbois ». Maître Pierre tente de raisonner Don Quichotte : 
une pièce de théâtre est faite de conventions et d’extravagances. Sixième ta-
bleau : le Truchement raconte quelle armée de Maures s’est mise à la poursuite 
des fugitifs, prévoyant que ces derniers subiraient les pires outrages et qu’ils 
seraient ramenés à leur point de départ, attachés à la queue de leurs chevaux ! 
C’en est trop (finale) : Don Quichotte bondit, tire son épée et fait pleuvoir les 
coups sur la « moricaillerie de théâtre », sourd aux protestations véhémentes 
de Maître Pierre qui voit tout son théâtre réduit en miettes. Persuadé que grâce 
à lui, Don Gaïferos et Mélisendre ont échappé au pire, Don Quichotte conclut 
en rendant un vibrant hommage à la Chevalerie errante ! 

Sur cette trame, Manuel de Falla – qui a écrit lui-même son livret en emprun-
tant les mots de Cervantes – a composé un bijou d’opéra pour trois chanteurs 
(le Truchement, Maître Pierre et Don Quichotte) et un petit orchestre (flûte, 
deux hautbois, cor anglais, clarinette, basson, deux cors, trompette, timbales, 
percussion, clavecin, harpe et cordes) pour répondre à une commande de la 
Princesse Edmond de Polignac. Scrupuleux à l’extrême, comme toujours, Ma-
nuel de Falla a étudié avec le plus grand soin les traditions vocales populaires 
et savantes de la musique espagnole, compulsant les anthologies folkloriques 
et les traités de métrique, visitant des collections d’instruments anciens, arabes 
et européens, incluant dans son orchestre, conseillé par Wanda Landowska, un 
clavecin – pratique novatrice à l’époque, nous sommes au début des années 
1920 – établissant finalement un pont magistral entre les musiques ancienne 
et moderne, créant une œuvre unique en son genre, aux sonorités les plus sub-
tiles, au gré d’un savoureux mélange de danses (sarabandes, gaillardes, pavanes, 
etc.) et de citations d’authentiques chansons populaires. Jouée une première 
fois en version de concert à Séville le 23 mars 1923, l’œuvre a eu sa création 
scénique dans les salons de la Princesse de Polignac, à Paris, le 25 juin suivant. 
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Les instruments à percussion utilisés pour ce concert proviennent de Eklekto Geneva Percussion Center, structure qui 
valorise et développe la percussion contemporaine.
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titutions publiques, de ses donateurs, de ses partenaires et de ses annonceurs.

L’Orchestre de Chambre de Genève souhaite les remercier très chaleureuse-
ment pour leur soutien.
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